                                                                                                                       Terminale SV












Corrigé SVT

1- Les critères d’appartenance à la lignée humaine 
1.1- La bipédie permanente 

Le crâne des Australopithèques et des Hommes se caractérise par la position avancée du trou occipital, en position très inférieure; cela autorise une bipédie permanente, première phase de l'hominisation. 

Cette aptitude à la bipédie permanente se traduit par de nombreux caractères squelettiques: colonne vertébrale à quatre courbures, bassin court et large, col du fémur allongé, pied non préhensile, allongement du membre inférieur par rapport au supérieur… 

1.2- L'expansion cérébrale 

La capacité crânienne commence à augmenter dès les premiers représentants du genre Homo. 

Un volume cérébral supérieur à 600 cm3 et pouvant atteindre 1 400 cm3 caractérise l'appartenance au genre Homo et n'est acquis que tardivement par rapport à la bipédie. 

Parallèlement on note la réduction de la face,la régression du prognathisme et un lissage des bourrelets. 

1.3- L'organisation sociale et le comportement
Création d’outils, sépultures, maîtrise du feu, réalisation de peintures, communication par le langage articulé.

On considère qu’une forme fossile appartient à la lignée humaine si elle possède au moins un des caractères propre à cette lignée.

La lignée humaine résulte d’une évolution marquée par l’acquisition de la bipédie, une augmentation des capacités crâniennes à l’origine d’un développement culturel

2- L'appartenance des genres Australopithèque et Homo à la lignée humaine

2.1. Les Australopithèques

Le crâne des Australopithèques est proche de celui des Chimpanzés. Mais la présence des caractères dérivés 1 à 6 du tableau démontre l'acquisition d'une bipédie dominante incontestable (avec encore une certaine adaptation à la vie arboricole).

En particulier, le bassin est large, les fémurs sont convergents, et le trou occipital est avancé.

De plus, des traces de pas anciennes, attribuées aux Australopithèques, montre l'existence d'une voûte plantaire adaptée à la bipédie.

Bilan : ces caractères dérivés anatomiques adaptés à la bipédie font que les Australopithèques appartiennent à la lignée humaine.

2.2. Le genre Homo

 Les caractères dérivés liés au volume et à la forme du crâne apparaissent progressivement chez les différentes espèces du genre Homo. Par exemple, le volume cérébral augmente progressivement, avec plus de 600 cm' chez Homo habilis,800 chez Erectus et 1500 chez sapiens. La face se réduit progressivement. Le menton n'est marqué que chez Homo sapiens. Enfin, les caractères culturels I peuvent être associés au genre Homo. Par exemple, les premiers outils sont attribués à Homo habilis, la maîtrise du feu est réalisée par Homo erectus et les manifestations artistiques et culturelles chez sapiens 

II-A : Une condition indispensable à l’infection du LT4 par le VIH

Introduction 

Les LT4 font partie des cellules cibles du VIH. Le document va permettre d’identifier une condition indispensable à leur infection par le VIH. 

Etude du document
Le document présente une série d’expériences mettant en présence des lymphocytes (LT4 et LT8) et le VIH. 

Dans la première expérience (lot 1), la mise en présence des LT4 et des LT8 avec le VIH se traduit par la seule infection des LT4. 

Dans la troisième expérience (lot 3), on peut empêcher l’infection des LT4 par le VIH en les incubant au préalable avec des anticorps se fixant spécifiquement sur les protéines membranaires CD4 que possèdent les LT4. 

La deuxième expérience (lot 2) montre que des anticorps ne se fixant pas sur les protéines CD4 ne peuvent pas empêcher l’infection des LT4. 

Bilan : une condition indispensable à l’infection du LT4 par le VIH
D’après les expériences, la réalisation de l’infection par le VIH a une relation avec la protéine CD4. Dans la première expérience (lot 1), seules les cellules portant le CD4 sont infectées. Dans les deux expériences suivantes (lots 2 et 3), l’infection ne se produit que si les LT4 ne sont pas incubés avec des anticorps qui bloquent l’activité des molécules CD4. 

L’impossibilité d’une infection lorsque les CD4 sont bloqués indique donc leur rôle dans l’infection. 

Une condition indispensable à l’infection des LT4 par le VIH est donc la présence sur les membranes des LT4 de protéines CD4 libres. 

II-B
L’évolution climatique de l’Amérique du Nord

Introduction 

Les documents proposés permettront de retracer l’évolution climatique du continent nord-américain à partir de plusieurs indices, comme des mesures des proportions d’isotopes de l’oxygène dans les glaces ou encore l’analyse de contenus palynologiques. 

I- Etude des documents

A. Etude du document 1
Le document 1 présente la mesure du δ18O dans les glaces du Groenland, de – 80 000 ans à nos jours. La courbe de référence permet de traduire les variations du δ18O en variations de température. On remarque en effet que plus la température de l’atmosphère est élevée, plus le δ18O de la glace est élevé. Nous allons pouvoir lire le relevé de δ18O du Groenland en parlant de température. 

De – 80 000 ans à – 12 000 ans environ, le δ18O est assez bas tout en présentant des oscillations fréquentes et importantes. Les valeurs les plus basses sont voisines de 43 ‰, soit – 48 °C environ. Les valeurs les plus hautes sont voisines de – 37 ‰, soit – 38 °C environ. La valeur médiane de la température est – 42,5 °C environ. 

Pour résumer, la période comprise entre – 80 000 et – 12 000 ans est une période avec de fortes oscillations thermiques, et la période suivante, de – 12 000 ans à nos jours est moins froide et plus stable thermiquement. 

Si l’on compare les températures médianes de ces deux périodes, on obtient un réchauffement de 7 °C. 

B. Etude du document 2
Ce document nous fournit des informations sur l’évolution de l’étendue des glaciers en Amérique du Nord. Les glaciers actuels sont limités au Groenland et à l’ouest de l’Amérique du Nord. Les glaciers anciens ne sont évidemment plus visibles, mais ils ont laissé des traces sous forme de moraines frontales, qui témoignent de leur avancée maximale. 

Dans l’est de l’Amérique du Nord, au Québec, on trouve des moraines frontales. Elles ont été datées et fournissent les extensions maximales des glaciers pour ces âges. La moraine frontale datée de – 12 000 ans est celle qui se trouve la plus au sud du Québec. Celles datées de – 11 000, - 9 500 et – 8 000 ans sont situées de plus en plus au nord. Les moraines datées de – 9 500 ans entourent le Québec, montrant que le centre du glacier se trouvait au centre du Québec. 

En résumé, un glacier recouvrait entièrement le Québec il y a 12 000 ans. 

Il s’est progressivement retiré à partir de cette période et est totalement absent du Québec actuellement. 

C. Etude du document 3
Ce document fournit des données polliniques sur la végétation qui poussait au nord-est des Etats-Unis de – 15 000 ans à nos jours. La présence de tel ou tel végétal renseigne sur le climat de l’époque, car les végétaux ont des préférences climatiques précises, indiquées dans le tableau du document. 

De – 15 000 à 13 000 ans, on observe une végétation assez variée, avec du pin et des poacées majoritaires, du bouleau, et du chêne. La présence majoritaire du pin et des poacées indique un climat froid à très froid. 

De – 13 000 à – 10 000 ans, l’augmentation du pin et la baisse des poacées (caractéristiques d’un climat très froid) indiquent un léger réchauffement. 

On s’éloigne en effet du climat très froid favorable aux poacées et le climat devient seulement froid, et favorable aux pins. 

De – 10 000 à 7 000 ans, on assiste à une forte diminution de la présence du pin et une augmentation de la présence du chêne, caractéristique d’un climat tempéré. 

L’état de la végétation, acquis il y a 7 000 ans, se maintient jusqu’à l’époque actuelle. 

En résumé, on observe dans le nord-est des Etats-Unis une période froide de – 15 000 à – 13 000 ans environ, une période de réchauffement de – 13 000 à – 7 000 ans, suivie par un maintien de ce climat tempéré. 

II- Bilan : l’évolution climatique du continent nord-américain de – 70 000 ans à la période actuelle

Les documents ne fournissent pas tous des informations sur toute la période que l’on nous demande d’étudier. Le document 1 donne des informations à partir de – 80 000 ans, le document 2 à partir de – 12 000 ans et le document 3 à partir de – 15 000 ans. Cependant, ils couvrent tous la période de réchauffement qui débute à – 12 000 ans. 

De – 70 000 à 12 000 ans, le continent nord-américain a subit une période froide avec de fortes oscillations thermiques (document 1). Entre – 15 000 ans et – 12 000 ans, la végétation du nord-est des Etats-Unis était dominée par les pins et les poacées. 

A partir de – 12 000 ans s’est produit un réchauffement. Selon les méthodes utilisées et les endroits étudiés, les âges ne sont pas exactement les mêmes. 

Le δ18O des glaces indique un réchauffement entre – 12 000 et – 10 000 ans. 

Les moraines du Québec indiquent que la régression des glaciers a commencé il y a 12 000 ans, mais qu’elle n’était pas achevée il y a 8 500 ans. 

Enfin, l’étude des pollens du Connecticut montre un réchauffement qui débute à – 13 000 ans, mais qui s’accélère il y a 8 000 ans et se termine vers – 6 500 ans. 

Une fois le réchauffement effectué, la température se maintient et reste stable. Le début de la période tempérée et stable est – 10 000 ans avec le δ18O des glaces et de – 6 500 ans environ avec les pollens. 

